
Un retour pour le futur. 
 
Vite, rêvons sur les chemins du temps… 
 
Le titre dit tout et trace une route insolite, troublante.  
Le principe paraît simple, mais il s’avère redoutablement efficace. Nous vivons dans un 
présent qui nous paraît évident. Rien de ce qui nous entoure et qui constitue notre vie n’a 
pourtant jamais été acquis.  
 
Dans les années 1950, nous envisagions l’an 2000 avec délire ; nous sommes en 2015, 
certaines promesses ont été tenues, d’autres n’ont été que pures fictions. Certaines réalités 
évidentes de nos jours étaient en revanche totalement imprévisibles.  
 
Jacques Gros a connu la géniale intuition de retourner vers le passé, pour cerner les intuitions 
de l’a-venir. Comment préparait-on, comment concevait-on le futur dans les cinq siècles qui 
ont précédé le nôtre ? En quels termes le formulait-on ? Ce voyage, ce retour dans le passé 
vers notre présent est confondant et riche en leçons.  
 
Ce traité de futurologie se décline en douze thèmes. Pourquoi douze ? La question nous 
conduit directement au cœur du livre : Jean Belot, dans ses Sciences de chiromancie, édition 
originale de 1688 : « tout est au nombre de douze : notre corps est composé de douze 
principaux membres… ».  
 
Le voyage, qui incite à de nombreux allers-retours, peut alors commencer, jalonné par des 
noms célèbres, imposants, définissant avec majesté des vérités qui seront soumises aux aléas 
du temps. On y croise, entre autres,  Fénelon, Montesquieu, Rousseau, La Bruyère, Diderot. 
Excusez du peu !  
 
On plonge ainsi d’une façon vertigineuse dans une approche tendue des pratiques humaines, 
qui s’interrogent toujours sur leur devenir. Il faut lire, par exemple, Les moyens faciles pour 
conserver la santé. Domergue. (1689)  
 
« les maladies ont pour cause générale les eaux qui se forment dans la tête, dans l’estomac et 
dans la poitrine, et l’air ou les vents qui se forment dans les entrailles ».  
 
Une fois posé le postulat, tout coule de source :  
 
« quand on prend le repos et le sommeil dans le lit : lorsqu’on a la tête haute les vapeurs y 
montent plus facilement et s’y convertissent en eau, laquelle tombe ainsi dans le corps avec 
plus de facilité et d’abondance et y augmente la maladie »… 
 
Il suffisait de le penser, de le dire et de l’écrire !  
 
Que ne s’y trompe pas pour autant : ce livre, loin de stigmatiser ou de ridiculiser nos 
prédécesseurs est une invitation à l’humilité et à la réflexion. Nous ne raisonnons jamais 
qu’avec nos limites, telle est la première leçon. La seconde réside dans notre nature humaine, 
malgré nos limites, nous raisonnons, nous tentons de percer les secrets de notre présence sur 
terre, de son fonctionnement, de ses fonctionnements, physiologiques et sociaux.  
 



In fine, c’est une radioscopie de la pensée humaine qui prend forme sous nos yeux. Nous 
incitant à la modestie, comme à l’espoir.  
 
Le mot de la fin sera laissé à la quatrième de couverture : Porté par un optimisme raisonné, 
cet essai exprime ainsi, en pointillés, une foi et une espérance en une humanité capable de 
résoudre  patiemment les dissensions qui la minent.  
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